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LA CHAMBRE 
M Gauthier d» Clagay défend une dis-

p<)S''iivi iliMiil que, ««uf un cas du candids-
tur.-s multiple-, un préfet ne peut refuser 
It- nWpissé défliiiur de déclaration 4 un 
ea> dW<tt-

A i ̂ t quelque* obaar aotioo» da MM T U 
vteai »-t Boa, M Leyguee combat l amande 
nr-tit 

U- scruUMdMM* là—«a * •««*•««• 
1 la repris» la présidant annonce que 

loontre SS8 remendéaaent 
K VaUUali 

eat art», pt.» par rAMeoc 
addition 

t exclure les membres daa famiilea ayant 
réeroé ea> Paeeee e» tae eoesxeaxwsêé pour 
attentat ooatrr la régime républicain. 

spéctalsgsint M »JiaPfflias da la Hgute-
Cour 

M M . Mary. 
Hjrè U 

rua. • — r a . • • t t a t a l ptua 
ta parvis pour ou contre Mot lour 

la* ertditione 
M. Ribot monte I la tribune (vif tnouve-

ment d'ettewuwi) L'orateur eumbattaedeux 
aeVlitiona. Il demande ce que l'on attend da 
k lUiambre. 

Si on vaut taira une loi oui aa tienne, il 
Bwt taira une loi générale nomment on 
empêcherait cto-lama citoyens d'être élua ot 
un iiomme. qui aurait trahi la Frtooe. pour-
fait faire parue du Parleroeut (L'alluaioo 
eat comprise eieoulutcéeper leé apptaudis-
aameiiu d'une giu^desarbe de Ur.keunbre). 

L'orateur aat prit à volai une toi générale 
mai» toutes M dlatiicliM» qu'an vaut éta
blir, c'est da la potitaxu», e s n'ait pas da la 
la lot 

Si.core uxtusteait-t i a « la Comtbiaaton 
apporte ua teste Qui v*.U»n tairat nos 
manifestation et ri*n uu'uuw «anliBiBtliou 

La rapporteur. *ufi* su vif. dit que c'est 
d i I» tarte i M Olifei 'r de Olagny. qui a 
tait ad.'pter par 11 Chambre uae dtepoaitiea 
dont la coromlsitan ni voulait pis . 

La adaêoMd mai rue qiaa c'est la tau te ds 
M. Ribot, qui n'i uu appuyé la gouverne
ment IffTflMt rr"' M A mnbattu 1 amende 
ment OauTbier. 

M Elbe* restai lai shcéu* M point. U 
ministre m étiid ulie théorie singulière tuf 
la droit d apurarillioii du MMM aa SB qui 
eooceriie le* caididal tires, l'orateur ne pou
vait a'aaaoctar IBSHa auutitue et c'est pour-
Suoi l'urataart v i te l'amas asauuajt Oau-

iler 
Quant t u t dsifnction» 4 établir entré les 

SBndidatureaai point da vue de leur receva
bilité, oo M pwl tti iniBrovtser « K Ribot. 
pour i.rer rtKJbirrai le Oouveraèmist, pro
pose le i envo A la commission 

MM «lot» rapporteur, ai Ota. Boa com
battent i« reivoi A la Commlsaieo, 

Au milieuée bruit la renvoi aat adopté 
par 9W velinontre SJ4 

1, I.-I voide In (iiscusniini à domain aat 
*id» parB» vota aontre tM 

par M. «dJUa» . 
par anr vu 
Uastpae, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

i j i i a a l furiradùrau- dataaéanea 
.«,iul. mardi, de la «SoM d ^tui. mardi, de la «acMftlon d i - j 

ra,. i sir Isa plains fortes du littoral 
Ai'puraasaot éiissitot tout* un i séria da 

daoii<>d« semMablen. mais comme il est 
Mrri ia i;>ambre décida da réghaf os i quas 
Uo,.- M » t a PTuibaéMeésajSS. 

)M h te «-«i Ifvtt à 7 h. 90 ; séance 
suiuuri'bui à S heures 

M.Dalstoadanim.ii»- e rétablissement du 
•MMI p»>ur foiirbir a a i sotdau dd via, du 
SKli. t >le la btéri. 

LA Miaistrc s t te • B t a s u r t e l invoquait 
M iruœitté d i 9Ur« daa «caodraiaa pour 
seobaure Vamandenaent qui aat rvpuuaaé. 

M . L o t t b i t s n Roéatte 
U discuKSion esl interrompue jx>urj>er-

aaWvVV • km a^tWali»' WW ••^P•^••* f«r pCVfVl 
aV crédit d i oflD.OOO tr. pour te vayspa d s 
ai Loubsi m aWjSste. 

U leni im da> rVapoaé d H aboaHII i f j — i 
SjrnéK par aVa aanlaiidlaai itiSadi ; l'uf—IIW 

adopte. 

Ub»d—* 
•VpCOT V N %r%rvB â̂ >̂fvMNI fjqp Bvpsyflq^af• O B i^P* 

rituil s» l.odsv" m Ut mrefiv et lé ÉdMt 
adopi'- da immbnu* obspitres. 

Maigre MB raTofcd daj mioMtra, l« SépJt 

Bl cette convention nouvelle attend tou
jours l'apprvbMion dsa pouvoirs publics 

Cette iiHjunc* de fW<ve ne peut que taira 
hâter ta solution da celte question pendante. 

Repérons que. oli'i samedi, les parties en 
cauae sauroui eoooilier a intérêt» d» cha
cun pour éviter une grève des employés d i 
tramway aua fétea da Piques 

La HOTW. 
a> 

Un vol de 7.800 francs 

Pendant ta nuit da diinancbe i lundi, 
M. Jules Hayart, tM ans, demeurant Oraode-
Rue, XU, rentrait ehes lui, vers 9 b 1M du 
matin. Comme il éprouvait d i te difficulté 
pour ouvrir aa porte, deux aaaaanta oom 
pUisaoU, très complaisanta même, lui 
prirent te troua seau ds «tes , «Ma» au» «sa-
•entement du reste ; mais une fols te porte 
ouverte, ils parure»! a vas lofâtes . 

M Beyart eouesa as porte sHMMement s i » 
lui. OOB heufs arJfaV, H i fUm dans son 

était bouleversé at qua!daMaoo* Serstalra 
fracturé, uns somma ds 7 880 Ir. en or avait 
disparu du tiroir 

L'enquête ouverte, lundi matin, par M. 
Orimaldi sur os vol, a permis de recueillir 
lai nouvelles Indication* suivantes : 

D'après les voisina, M. Bayait qui no peut 
doouer aucun renseignement précis, est 
rentré vers i h. 1/8 du aaatin. Devant sa 
porte, il aurait engagé conversation avec 
des passants et quelques minutes après un 
entendit la porte l e claquer bruyamment Le 
plaidtiaul qui se trouvait alors sur la rue, 
criait « au voleur ! capon I • 

M. Bayait dut sonner lui-même M sa 
bunas, la veuve topaée Cocbeteux, 60 ans, 

lui ouvrir. À es moment, on ne 
•eaistai» ajsa d'onornssl. tM as fut que plus 
lard que M. Bayart qui s'était pas encore 
souche réveilla uns Siconde fois sa ver-
vaute pour lui taire eoaateter le vol dont il 
venait de s'apercevoir. iperoe ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Elle courut * la parte qui était ouverte En 
plu»daa 7 «00 francs enlevés, on a conatalé 
la diapsxiuiju d'un bague an or, ds deux 
broches an doublé et de trois pipes d'une 
valeur totale de 90 fr. 

LluqueTe continue sur es vol addacieux 

beo f •«rsM'aa de M. Edouard Tettelin. 
ImiBl irateor éa bureau de bienfaisance, ont 

réglise Saint 
U wvié tu eerps s éte taiw M damMtté du 

dsTuot. rua du Curatr, par M. M ShaaaiM «er 
tâaux. doyen de la paroisse. 

Une couronna avait Mi oterte par la Oércle 
éa I' • laeae*ne«éoet te défnm tatsstt partie 

Les eordormeu aoMe eu«nt Mamja par MM 

PjaTfjV 
au lie» Madt, i M haaraa 

itastt partie 

Cyrille LaguseL vKsa-pré-iasat ds la 
SKIS adoiiamirauve du Bateau dé Mai 
Fermai, membre «la 0» 
Orimoaaras M adotebs 

Derrière le cartetlaré marcha 
ôrla, ansis du défunt 

it MM. ~ " 

Farntat. membre dadaraja de l'tnduatrie; Paul 

t cermtterd marchaient 
CiaHMB et Haurtee Lcpira, admtnistrsutan. 
Nedonral. •eor.'taire. ««t Damez, receveur, du 
bureau da bienfaisance et le torut utédicai. 

La daojétiU conduit uar le» fU» du défunt 

«an% vîeasrea Setnv-Ma< un 
ia îoeMO'teharuauoa i «M ffitaa i n 

matière. 
Parmi raaaistaao», nous avons remarqué la 

•e MM Rdoiiard Rousnêt conseUler 
geaérttli Saa. BkHiaseau. Noyeile. P Despa-

^KTyfTtjyi iT'BImnfiii rtWaVifiy u 
d#sTAnûirêêiï ; Florent Gariâsimo. président du 
Tribunal de commerce. 

•Ufttaa-tag m B n l M l JalalBg alaa#lttattftl BaW l a M 

- Voyant que (aa horepaa etla»j»aaae «sa» 
ééwilinéél aé pion en pnj« nombrvdi sutTns-
tructionnde soir, les Missionnaires ont annonce 
hier, ans vêpres, que la maMte de l'église au 
•soins leur serait désarmais etMssivei 
asrvee. 4 etar leur Mata» é T f ^ ™ ^ " 
tfite qulbCfUent a «•enter 

rsM m prtttettlon». H eM tacite da roi» q 
y Tiedaéa» ptaM* siastruira davasasge o» poor 
se Convertir. 

Il sa produit donc, comme l'on pouvait s'y 
attendra un tfrand mouvauutel d'e^aaaaala aat 
lawfrlrg rnM*r«%fns^«mTi. plis U e r e K 
réauiuu. Cette semâtes sera te graade semai 
«a raeervia auxconfalslias.) ai tes aêlé* tata» 

IUSMNM 
H M i 

i te ioencl t I , . ._ a 
rrear* te srêdtt m iMMtr i 44 (éUbllise-
meo's d'artillerie, traiagêaérau» et travaux. 

La -utte ds Ta dateuâsUs i ste r v o v o g é s * 
aujeurd'aui merdéTa I h. «MéM 

P E T I T C A L E N D R I E R 

ateeV afaWl H.- ta* M M t * . - Ad>* 
baix >Sainu<4Mie«lJradriMI1u. 

••«et lever» h. M. anukhsrT h. It. -
lave, » t», s»a.. ansamaTh M»A 

P i - M i» rtarW i4f km*. : àav 
»T. 

• h. M « t e M i 
~ ta» 

ROOBUX 
> » • • • ! • é rttttmm " » 

Propos d'un Roubalslen 

Aurma-nmas te ariue des esnfdeyés d« 
^•"'Wiys nrtup M jour de Paquea* 

' - l a esi te question d'aetuatiti qui sa 

_lres varnsii leurs eMotte ciaersaié» du 
beau sucre». C'est dimanche orochain sur 
voir lieu à la messe ds al» héunM ta eOBi-
r>n générale comprenaat tous ISS homme* 

je les jeunes gens qui aa shol pal liftas 
da Mur temps pènilaat la semaine. 

a m n i m l o a * • t a M a t l M . — La mardi 
M S M . a i a. t*. U a v a seasasé i M n»is»a»ae 
dés iravaaat sulvints 1» Constructions (Tune 
croche f ia vie Ibsrcoing . *• Etablissement de 
baiOS d» I» rue é i Home, peinture email 14e des 
caMnati de aaîaai 

— La rdtedrlMlda administrative de ta caisse 
de» retraites se Munira le mardi *> mars, a 
6 b. ta» a i soir 

k a SBMMte dd ae-eéee âaint-aWtaa» d i 
Salée eai ivait ion siège bnelev.nlTde 8tras-
Soura. buaaérvinaju. aat établie maintaMeM) t 
te « Branche de tau Mon ». rua PetlarV 

MteVte Se lm «bleawhéa Se aaSp ». - Ba-
maiai da H «a M mars i M . - Nombre décor-
Uepe dwrinuéea: Grandes parsoiia». t i l t : 
salait». M», tote), 1.7M. 

tata—aeaaaa» a a a a l e m l . — Choix con-
stdérebte. — Toutea las nouveautés che» 

S . *aM é a aaada. 

travail. - Chas M. M 

t
teiu é AsaMteMB. - Deux sMwistl»» 
Ulle,ohaa M. CBlalaaleyn. mareband de 
juiovaré da la Ubsrte, avaient été re

trouvés» angsgtai su Moat^e^iété. JMa» 
l'après-midi ae laadl. rue daa Looguee-Heiee. 
!aa agents Duhamel at Minât ont arrête le» dsu» 
çvoliste» aoupeonnés di S» méfait Oe soai. 
i i g é n e RteoeT av ans. M atetanoss CaasUa. 
•» i n . sans eomtette Bxe> 
. Qal • parée aa eaeaalee T - Un éco.!«J» 
iuTe» Débvisevllls. U an», dsmsureat boui»-
VSM d'Annintters». » . a trouvé ans eh**"* 
d'homme qvn\ a déposé» H M i t a l M B W " 
de la rue Saint-Vincent de Panl. 

A qal l o M e i ? - Un gamin de 4 ans. don» 
laa parents demeurant rue de la MaçkeUerlS, » 
trouvé un objet en argent du poids de quaraat* 
gramme*. 

g » i a r r » a s a l Sa M aeara. — M. Oeetave 
Huilier. • heures, Notre-Dame. 

OMt. - Mme Louis DqCiiange, née Uenrieii» 
Masure, l ibsurss. Salnt-Martra. 

l a » BlsrW é a Raettaalx 

Dragées et Boites pour MA 
THOMAS FILS. *. r. du Prirt, p* la Oart, U L i l 

du 28 mars 
J>u*<tSa4ioas. - Jeta» Vaaiaeya. Mana. gar-

çnn bouOier, rua Fourcrey. 3b, at Céleslma 
Etasson. i l ans. méflsgirs. méms ras. — Lev» 
UaUaau. 23 aas. pelgneron. ma Bayart, te. et 
Marte i«bihen, as ans, soigneuse, mena rue. 
— Adolphe Iveaa. H ans. rattacbeur, rae de la 
Paix, cour Deboosera. 1 M Ploriae Burggraate. 
SI ans. soigneuse, rue éa la Pais. — 7JtafMat 
Vereeerat. a ans. mttaoheur rue du Ponisaoy. 
18b. et Dise Vanseveren. SI aaa, aoigaeuse, 
même rue. 

étessr Baaer, S» aaa, easaaHeur raa ésa Sept-
Ponta. 1». et Amélie Dedecker. Mans, visiteuse, 
rua de Tticjan. cour Watiaau. — Douta Oaran». 

Ooraiî» tMJsatteïteins, marchandées'tissus. 

•«Mbm'ras î i ' s»TM^^nW 8 Bl i^n*sr l « f s i 
Hélène Detannoy, i l ans, soigneuse. » Tour 

Steenkiate. lu ans. mealeûr. a Qoartrai (Bel
gique). stStodie Couche, M aaa. serve ate. rai 
Perrot. «T. 

Félix Uesrooaaaaux. n ans. unprttasar, rue 
Vauban. 31. et Rortense Dupire. 38 ana. sans 
profession rue du Trichon, 80. — Gustave 
Bavaert. iMana. débourreur. a Wattrelos. et So-
plne Masmus. 18 ans. soigneuse, quai da Rouen. 
n- ». — Junen M eu risse, tn »ns. trieur d» laines, 
boutevaed da Strasbourg. M. et Jeanne uoatts-
vilie. » sn*. dévidées», raa de la l y s . M - trie 
Flahaut. i t ans, magasinier, ma de l'Oaeaj, 107. 
et Uabriellelébran: Wajia. l a î d e bureau, rue 
de la Makellerlî. IM. 

ados aaa. 1taeterannq> i l sas, sang profes
sion, nr» de la Koéseéua-CbéSeS. M at JUoSi» 
Oilate. ta ina. Saa* tavjfctataat. roe C^aérT 46. 
— Gaston Watkin, M ans. employé éa eoro-
merce. ru» Nain. 17 »t Iras DMtafrter». S) ans. 
sans pn.fesslon. place du Trichon, i — Pierre_ 
Veraehenrs. SB ans. Usserand, 4 Tournoing et 
Céline Ranson. VI ans, couturier», rua Vallon. 
17. — OaejMIt Surqutn M as», magaateler. rae 
des Pondeurs, te M PMéHne Radeau, M ans, 
cabaretiors. ras da Cottage, 147 - Osear MiK 
let. * an», MV di jaequarts, rué de l i PdTtone-
he. il . et Rva Rtfldt. M ans, tisserands, rue de 
la Balance. 89. 

René Reyns. 61 ans, typographe, boulevard 
Oambetta. cour Pattyn, 1, et Sophie BnltOSt, 
K ans, cabaretière, rue de la Perche. — Frédé
ric Vraux. Uuans. tisserand, rue de Mouvaux, 
eo9r LuutivPiaia, it, M Jun» Lebrun, v »n«. 
ana, loiimaHére. rae du Preenoy, M. — Oêrard 
VandovWta.Pt ans, emssnvé p» commerce, rue 
de l'Industrie. 18. et Augdaims Dormay. M ans. 
aans profession, au Gâteau — Louis* Wicart, 
•ans piétasslun. rué du Foitertoy, 77, et Mé-
lairie Mnerman.M ans. sans profesHo» t Toor-
mexeele (Belgique). 

BugéM Leftéf. » ans. dessinateur ru» Da» 
benton. 104. M Marie Prnvlno. St ans, aans pro
fession, à Cambrai. — Henri PMHMrt. 98 ans. 
vaiet de abambre, rue Dammsrtin, M. et Adc-

l. » t an», femme o> chambre, i BSJBXI 
Snint-Amand.'— AlplionfB Huvelier. » an», tin-
gueur. àTnurcoinK. "t Juliette MaiHiea. HO ans. 
couturière, boulevard dé Malt, cour Mauure. — 
Henri Turpain.» ans. cotbtiar. 4 Neuville sur-
I Escaut, et CaréHSe PlaaBeT. X> ana. servante. 
àRoubatt. 

François Peler*, ouvrier aarruriar, rue de 
l'Alouette, S. et Flore %«Gatit. dulainiere. A 
Kain. — Louis Vemiert, 56 l i s , flnflr, rue de 
la Balance.*», et «forai» tnrUM. V i n s , bobi
neuse, rua DSerime. cour vanrobeey*. 8. — 

ricre. rua Saint A:r,and. 40. 
du 44 mars 1909 

ATe i" tas ana» — Joseph Vannaeeka, aas ésa 
Longues-Haïe». 80. côûrDekonninck.t. — Amé-
lia nsaalirs, mtm ai aaéré, m — Paul Le»are, 
rue Larochefoucsult. » . — Yvonne ValaCrie 
Blanchemaitle. — Reine Blin, rue da Csrtiany. 
87. — André Scherpeeel. rue PIsrrS-laotte. 11 — 
Usrta TaouSsun. contour 3t Martin. 7. — îraae 
TarrMLxOS Mi Campagne. 9. 

JuRsjtepraira. rue de la Paix, cour Lefebvre. 
M. — BtMnjuiS Leaaffre. rue du Huila, malsons 

" ^ i 4, — Raymond Foctte. rue 
noné Vaovnord». bnulerardéé 

Cambrai. — Albert Vanpategheta, r a e d l i s i i i 
ma^lje. -Jtchiile Minnekier. ru» eu Ttllesl. • ) . 

rlinr! Jâcge're. boulevard de Cambrai. 
^JMcè*, - JdriBSBtte Lagres. fans , rue ds 

" ̂ d. s» Oermaise Açquart. I I t e ^ c ^ r r ^ l - r T - ^ 
^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ . i droite. — 
Léenie Ohorainn. rae Newcommen. 49. — Freo-

aas, rue Bianciismailta. — Aa-
Maaa. rue Desait. c. Bus»ri, V-

__ ^ Léon Verlie>e. 91 ans, chauf 
taar. ni» Bernard. MB. « Léonie Cartigny. 19 
ans. doubleuge. quai da_Charb urg. l — Fran 

ES 
MMBfs de reiiœ. 

- T j s brouetta» 
Mlitaurant rua drI 
veiltaat au peignage 

«m. blaaaxLi JgJ 

tes». 38 ans. 
rVindan-Léfetovre. bris» s u s posjtaiU 
BBês de repON. 

- T j s brouettear. Ooslava Leadnaux. M i s a . 
MMurant rua d'gaaagas. aaur véilasial. têa-

kge de MM. Motte, rued'Avel 
jambe droite, te >oor« dé 

•* AsV méms alahliaeaaiaai. ar psigaeur. 
Jitssph Ouré. S» aa» rua de la Tigne. oour 
Sainte Théraaa. blessé aux mains. 15 jour» de 

i- Un raïaaseur «S Bloui 
kajtat, M ana. demeurant i saJet-asaolei (tajé» 
iisiuai. iravnHlaal au pmgneeo Se MM. aBart. 
Oramle-Rue. blesaé au bras gauche. a Jouta «a 

" - l i a ouvrier. Albértc Dalaby. 4? sa», damée-
rint rue de» Ogisrs. cour Dhanuin. J>:,o»nup4 

x . -^-4* m^ i par M PaVtaaa. tireur e s trias, m i dé ta Lf». 

rt*Tïarid?à* "•' -* * ' ' m"'n •*,uoha' u n m o l , d /» r*^0• 
T Z » greva, sv sn . ^ oonaafire W rdpuMI * M - £ M t a g « g ^ « « . « s . ' r u j . , 
^ "•'.ra démsrrhea H «vent dVeoiinattre M | |J^^TT«a e>r?îiî aîilra Indfvlde R»nri™an-

feer. rué Bernai 
ans, doubleuae. , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ 

WATTRELOB 

Une conférence de M.EygaMotta 
Dimanche après-midi, V Union réfubli-

tmtm d» WaUrelos avait organisé une 
aaiiBteaoce 4 la salle Deateilteur «d M t u a . 
Meate. député de Roubaix WaUreteé, q ptai 

1*4 b d i leprè» midi, la sMte yasteirtaut 
étMt iKMcorBble au point qte» but) Botpnpg 
d'électeurs, plus de deux seuls, ont dd 
rester au dehors. On fut obtgé alors d'ou
vrir les fenêtres pour que ea i daruters pui
sent eu tendre le conférencier. 

L ' a r r i v é e d a M. x t a t t a 
Lorsffae M. « M i t nW Ion intrds, H «Mt 

sactetaê psr des ésMadiate ds poitrine» JIUX 
erte Ai : « Vive Eugène ktotu . A sas cotes 
prsnnint plane sur iWrade , M. le docteur 
LerjhM. fhalre de WattreTo», Chatteleyn. 

i lier général ; Delori 

l'Uniou docials d s Roubaix. et les membres 
? « Union Républicaine » ds Wattr ' 

En termes très élogieux M. Le plat pré 
il SbnoB la parmi 

de 

iousde'rnsu 

s liant tout te monde donnslt tort i te 
' "" "agiiie de n'avoir tais tenu s s s anpajra-
'""'» enaari ses «miaViréi " "* -** —-*• 
v"w M t o i t e i . autaul lutil k 
. que les employai ont ._ 

'.' •> grève, avsm d# oonnapre le résulte! 
-; l*'»rs démsrch"» H avant éVenunattre M , 
"""'»» do e..ua.» I d'adinintetrsllou tul s» i Pranee. I » 
"i,"" W 1er avril prochain. ! t.runtaaWn. 

1 •«•mu «té MUS aags. Il nous srmbk, 
• au»„d»e entte dalr, avant ds prendre u ie 
^ < ^ U I « M M t n rgcnauas qas salle d'uis 

' | "'» » Haa » , bon i rrgawr ni pour ta 
j . , , ? " " » ! ni pour sas actionnaires, ni 

jei.ra ••"P1"*''»» «*•"• »•»• Biatityrs dé e» 

» .?***». I*»*. on drt eouraramaat qu» la 
Jet Hirl.leiil ' | 

iirunteghin. qal a été btaaeé. Wartla a <Héarrêté: 
w«Mvn e»t de plu» sou» ta eoap u aa arrête 
deapalaion II sera conduit » UNS eematta. 

j k a a ém i eataaars — Da prœes-verbal a 
éitrmSataeharge«*un «àJrAtseser. Alfred 
•aajaîriri « an-, stavnsorsal rae es l'Hoe> 
e e 6 aour iMI/iarneraant d'sos somme da 

-9R 

Union RépubltoMos > ds WaUrsIos. 
irmes 1res éj 

M. Btottesthif ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Diu—urt éte AV. £ e y t W af#/f# 
Lorsque lei seplaudlasemenls qui s s font 

ds nouveau entendre oat cassé, M Mutas s s 
lava II va. dtVil, Jeter suite fMêleraent qu» 
possible, un regard sur le passé, depuis le 
jour o è . Il y s quatre «ni , la eanaance de 
sas iteeteur» l é envoyé »lêa»r i latmsmbre 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * i. Il ré 

tMaaéaaioaa. ^ _ ^ — 

l 'Taj f fr 'S! preiuÛte» de ta SsxaxaxaxaBxaxaxaaal 

^ ^ • ^ - ^ - S P » » . 
BJUtaiM. rué d» ta 0»r» su service de laqeeUé 

il éteîf employé à tait» tes i 

da JulesOtM-dde. fl rappelle ce qui, 
sur'Ma raltistlvs. a été tait » Roubaix, no
tamment te eoortrurdion d'un deuxième 
pont du rherqin de fer au Laboureur. 

U. Btette esquisse ensuite un bref htetori-
que des ministères sut s s sont succédé su 
pouvoir depuis quatre années 

Il srrivs ensuite an ministère Waldscs-
Rouaeeeu, d'essenoe paradoxale, od M eau 
aurore M. alilteraad. M Motte fart te criti
que da» astss d» os ministère. 

b ) o u \ _ _ _ . 
<te cueTuasr^ „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
toyans. L'inUiativa parlementaire, 
l i s projet» ds lui. arriva infailliblement S 

lion dont voua rasseoies ta i tour 

Ainsi, en 1*4. la susadt «tait de t Jétmlllton*. 
•tettusSiOMprl, U «M d» «et» mUlion». M fl r i 

M»»» 

redise tessnsatten»ésos»lstlJéa»quiIntares-
sent notre région ma saut tamlltara». xteaolu-

s^gsSaiiF8 
tfsr'^màBtms^^p^ ; ^^S&SS&WS&Wï 

i l « Chambra, sont toujours éépaaeée. et 
anta. on en arrive au déliait, ae qui sésatsits 
daa emprunts. . 

Dés lors le commerce général périclite et ion 
fait moins d'affaires j ai le devoir de vous si
gnaler cei éU' de choses. Cependant. Je suia in
tervenu A la tribune de la Chambre, chaque fols 
qoe les Intérêts da ma clrconsoripuq» m j ont 
appelé. J'ai réclamé 
nais. Ion interdise le 
questions de eommenu. 
01 retour ver» le passé (iôor 
les moyens de flxer les rapport» entre lés na
tions: je suis Intervenu dan» le traité d» com
merce avet l'Italie et te< Etats Unis 

11 eq a été de même 'denir les questions d» 

'ta de ma circonscription m y ont 
éciamé que, par vota interaaUo-
rdtae le iravafl de nuit Dan» les 
-ommen-e. j'ai demandé qiiê lod 
le passé poor étudlir t nouveau 

slati-tlques de dnusne : j'ai 
aasstisn délicate, celle de t 

aussi défenllu un» 
._ marché lainler é» la 
ptece da Roubaix, appuyé, qae j'étais par la 
Chambre de commerce i dans la qijeetion d» 
l'octroi é e Rouhaix. j'ai malnUnu la vériti éeo-
nemlque de notre canton. Et aujourd hul je 
eonatale que eaua qui m'ont attaqué le plaa vio
lemment reconnaatsent liurs erreurs et savent 
qae l'ai eu raison de poser la question MOT son 
véritable terrain. 

On m'a annoncé que j'ai toujours comme 
adversaire le même candidat : Jutes Qusjue. 
n btai, J» M vin* p u changer (Rlresl Vous 
gures alors à choiair entre UA iiomme d'ordre 
• f u s révolutionnaire , ua enfant du paya et 
n i bruarne qui rasu a soixante neoes *iol. 
Vous feras votre . . . . . — — choix. Je me livre a vous 

i S n n t e r ^ ^ e ^ r i l r t a t f 

La Ko du discours d i M. Motte a été «•> 
cueillie par un tonnerre d'appiaudisgemente. 
De frénétiques bravos avaient d'ailleurs, 4 
chaque instant, interrompu l'orateur. Lors
que l'ovation faite 4 M F.ugini Moltd cessa 
enfin, M. Leptat rappelle l»s anoMIorations 
que M. Motte a apportées h Wattrelos ' 
l ' i ^ . , 1 . A e l a f U i l l a r j e l e service po&tej, etc. 

Motte U 
L'ardri dd jour suivsnt. In par M Omsr 

U l e y , a BOSuitoété adopté 4 l'unanimité. 
1J80 électeurs wattreloslens réunis dans la 

séné Vinrent Varasse. ancienne selle Destall-
attendu la panée de leur dé-
Motte, rai renouvellent leur 

mt a faire loua leurs efforts 
ilscUon à une forte majo* 

.*£mt 
M èénajagent a faire loua leurs efforts 

pour assurer sa réélection A une forte 
rite aux prochaines élection» tsgtalsuvss. 

Un chaleureux vivat est chaulé 4 M Moite 
et l'on se sépare au chant de la Marseiliaim 
et au milieu d'un grand enthousiasma. 

TOIKHLKRS — Acctéeat de travail. — 
Un teinturier. Hubert Delm&rquette. 42«ns. de
meurant 4 Toumers, travalllanlchaaMM. Motte 
f Bourgeois, ra» da Moulin, à Roubaix. Mess» 

ht cdils» droite. 8 Jours 0» repos. 

CHROHIO-JÎ^CTMliLE 
KêUTiiBi! (Atoueripiloa de Lille 

aUBOTTPIOATION 
U n i erreur invilostairc s'est glissée, hier, 

dans notre cotnpfe-rendii du Congrès àvCxt-
minss. Elle porte sur In nombre d s Suffra
ges obtenu par chacun des candidats. 

Mo réalité, M. Orouimau • obtenu m voix, 
IL AJU Ubostem SB voix i t M. Laurent 

A 
Voici maintenant un aperçu des disedur» 

•rsoiBDés par MM. Orousssu. Lauréat M 
Ohealem. le plus Agé parlant le premier. 

Dip^saore de SI uraaasaa 

«iÏJÎJL •>ii.Sn.?li.mi0îi0!?LKlr iS2° t*&JVlL& simples euucui leuis qui ont ira mêmes nuaira, 
qui poursuivent un but commun: celui de ran-
verafer ua miaiitar». que je suis aa drtét d'ap
peler un. ministère da ruines morale» et maté-
rHMas. D n» peut y •âsuTd'asîmoaiM aatta le» 
candidate, at al Je ae euie pas ahoisi par . le 
CongTés. Je me mettrai t ta disposititm de l'élu 
pour mener svse lui ls combat de la période 

Je ae sois pas on smoméux ê te rocherijhe 
d'une aitaatiaa. Je «e» place sur un terrain 

Ca que je aula. Je vous le dirai, n'ayant rien 
4 ssal»»r t peêsanni. Or. me reproche de m'étre 

Rwéleomia»!aêfanséur«as bôoutau* dfcnï 
Je n'ai Jamais été myaliata et n'ai poursuivi, A 
Salat-Mslo. qu'un Maal. amSnar entre les ca
tholiques de ce paya, qui étaient très divisés, 
t entente «t M boaas harmonie 

Je me proclame adhérent < ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de ITJnlon républi
caine et J'aaaasaa U*a loyalement la Constitu
tion qui noua régit. 3i dans un Congres où sié-
geraiest ta Benêt et la ehambre des députés, u 
était un Jour question di .-hanger la forme ré-

Je suis nn repdTSncalr!i libéral forées Je suis nn fépdbncsln libéral .. et anti-
ministériel, ca qui eat la même chose, mais Je 
suis un siordré rêpublissin. 

M Oroaesau montre ensuite que le ministère 
Çfe^fc.wpprirner jgtfÊjWW»!- BM»f" 
envisagu ls qusstfnu sas iritarsxs iccsnx si eco-
r^1h»*réprochS. d lHf èe Vêtes pas du pays 
et «a a'êue pas i s s s iss saalr ss 'Députe S? aaa, 
jtaxbta, l ^ c u t e » a.riroas.je ^ ^ « - * r t a 

catte réatns M /» i na» pi-nprlste » Loanme. a i 
je réeJaa aoruallemeaf Je suis donc enfant 

J é ^ » a W S Ï s i » s tas sOdres. Je as Mis SI 
industriel, si cultivateur, mais oroyat vous que 
auureounaRretaabeaolusdejuneou de l'autre 
éa sas awéaassoae, g fattto itre u» sfoêsssion-
nelt te aroteaas le était Baaaster. Veéoaoaaia 
sot<tuua atpwia. comme tel. aontrlbaar A taira 
MaTA*» ouïs» et sages : dulftaur». souvint il 

2 i ^ « i U | s afa maa'ena^teaaïéaï' V n W m ' t 
parctfiju'iwm* rMotii«&lÉMt«t nti« cerUtne corn-

imJ&mmZT5mïamXV$9m* 
Apres «voir examiné le» questions 

leur se & d'clare l'adversaire résolu du col 
leetitrlSaM M te dé tenseur dés intérêts du 
pays M de «sua du Nord eo pajuMMlta. 

M Oruusseu termine stas» : 

•lia . ^ aaSseasMe 
Tn .uvarias-vous beaucoup de candidate qui 

puiseent comme moi. jeter t la lace des dé
putés du Midi le cri vengeur de aos Industries 
agricoles xaci-iflées? 

J'avais trois iilstljleties -. des lois Injustes et 
néfastes les ont toutes fermées i Arriére le pri
vilège ds» bouilleurs de cru t Arriére ta proiet 
Uui-ame. ce monstrueux attantat eootr» tes 
libertés du Nord t 

Que dans ta Francs républicain» M libre 
l'homme du Mord aptes» vivre de- produits di 
son travail et na succombe pas sous daa tarir» 
différentiels qui en avilissent la orls au plu» 
grand profit du Midi : pan da i«*ivllége« d'abord, 
pas de surcharges, r égalité partout. 

Cultivateurs, mes amis,-j'ai vu toute» vos 
souffrances : je veux les alléger. Je connais vos 
droits, vous pouvez compter au» «Mi pour te» 
défendra. . 

Enfin, M. Lgutent dit qu'il combattra te' 
drsp«»u rouge, las Jacobins et Isa sooteiras. 

D laoatura d u • . A l i x GMaataaa 
M. Qbesteja â'a peint l'intaution da mira 

un discours ; il manie te charrue plus taci-
lameal que te parole. 

Il s toujours été républicain libéral, parti
san dévoué de MM des Retours et Dansette 
•t go propoge de suiVrs leur programme an 

Il est au ooursat aês basatiS d s i triVulU 
leur» ds l s terre st se présente parce qus 
beaucoup d'entre eux le lui ont demandé 

Ses convictions st sou passé sont connu» ; 
sa seule ambition est ds dérendre l'agricul
ture, car lorsque l'agriculture va, tout va I 

M. Barrois, qui présidait, a terminé te 
Séance par la proclamation du résultat M en 
engageant les délégués à assurer de tout 
leur pouvoir le triomphe du candidat Unique 
de ta neuvième cTrconscrirjtion. 

wivLr. 
Peaux da mouton» damt-lafn» : _ . u . , 

— - eu tatou : lJbM.' 
Cours extramee dea veauac ca este I» Mb» 

Viande net l iOiAl . Ci qui «Sabitt ta parité «B 
kilo, poids vif. de 0.avi ss. 

Phyalaaeala éea vaaaaa 
Baruft, cacAat, laurmu*. — Yeate iitMHoafi 

st pria en hausse de 90 é St rr. par tête 
PsxMau. — Hausf» aé «.M oar Mo». 
Mouiotis. - Vents iris msuvsiss avec «n»* 

muhta valus d i o fr. «t pur silo 
J»»r«». a» Oser» sans ehsngémem. 

• • • I a»a^aaaassauauasi 

um nmxi mm w î rut 

Le crime de la me Notre-Dame 
• sa Q* . 

M. Davaine n'a procédé pendant lajournés 
de lundi 4 aucun interrogatoire. 

L i a Berlou » n'est plus su secret depuis 
hier, mais il ast séparé de Bouche. 

Aj o usons aua des lettres anonymes d i me* 
onces sont pvwabuei à l'adressa d i certain» 
témoins. 

La polios roêbereh» le i auteurs, mats II 
n'est pas probable que ses recherches soient 
couronné*» de euecés. Ou croit à d i s fu
mistes. 

G r è v e t a r a a l u é c . — Ls greva des tnr-
issiers des trahit 

comme têrminlé _ ^ ^ ^ ^ ^ 
donné satisfaction i les terrassiers. 
ment «lits gagneront d5f-sor»«ais 0,40 
et leurs aides û,s& Le travail sera vraisein 
blsblement repris aujourd'hui. 

Grasse u o e é d e a » . — FiTnqpd Gosfal, 
scieUp, datetedradt 4 Loou, rua Thiriez, tr». 
v-Millgai è t i l l B , iheg M M NMforfe el O», 
fabricants de billards, a eu te pouee do la 
main gauche enlevé psrunesctemêeanrrpjta. 

Aecldeet.— Lundi après-midi, un atear C. ., 
4-2 ans. passant en t u t d ivresse sur tes MrUB-
cations derrière l'ilosuce Uénéral . est tombé 
l'une hauteur de 8 mètres. Dans aachate, il ae 
«est fait aucune contusion apparenta. 

•_•••_ i '• •' • i J ' UaUiaaaaajb̂ aaa«iM>-i 
Quel «sa» toit i'meht «va» 

/aure> confites notre 
tnruterex tadressé 4'm 

«>e» a 
page, tow y 

d'une bonne mOUon 
où vous avm auref_daj*i d'ef&ellentts condi-

^strae enaresex. 

DUNKERQUE 
Lf LuIHnNMfft (rS f (( Auut | )N D 

e*»> "•" d**» as , e •••> 
Une erreér téléauontaui4n»us a faK drrs hier 

qu'on afait lancé 4 ounxerque le bateau la 
Deûle au lieu &% Y Adolphe 

Ptafteûr» de nos ooarrteus «e LiB» rendant 
contpte de cette opération n ont pas relaté l'in
cident Miasmes, que nous avens sommaire-
méat aaaoaaé et aar lequel notre éorrUSfjéi-
aaat noua envoie las dalaita suivants : _ _ . , , 

Le lanternent ie r «Adofpnr .. - Bst-U-par-
abii d'atn ployer celte expression f. . Voici 
raxjilicalion cfu douta: VAdolphe, beau quatre 
mâts, de 8M0 ipnnes, fraîchement eouetruH sué 
Ohanttars de France, s*rt tancé... lulsaisaei 
- Rien né»t plu» exact 

La marrutae, Mme Adolphe Bordes, devait 
doanor. i H b. tttor««iea«, tatradrtwaaal — ' 
de ^___ 
dernière entra 

Or. i M h. fr 

la bâtiment es 
r» Mme torées s'était rendue» 
Iteal pour eu examiner lai amé-
ve 

bord de son Hl 
nagements qui sent Sufssrbea De nomhreoses 

I peraonnes se' trou valent également sur le pont 
do navire eoeore asgaV sur le plaaaaur Béa 
vacben ^ ^ ^ | 

ï^'é^lXV'iïZ&i 

U itait exaetemeat U heure» 06. c'OM-à-dire 
I M minutée avant le moment solennel dé la libé-

rstloo Les tribunes contenaient deji quelques 
invités, lorsqu'on entendit tout 4 coup un cra
quement signiQçstif •. Une chaîna du eer tenait 
de ae rompre. EU sous ta» regards aussi ebebi» 
que sUipêfalts. I Adolphe iilaaa majeateause-
ment din»Tonds salé*. 

Les invités arrivaient toujours, mais trop 
tard, comme tas certxéoiers JOuUnbserl 

«uS; SmVnmjœB& mT*ffàni 
général gouverneur at ta aeua préfet aie. 

Chacun se montra tfsilteurs iad- lgp l pour ss 
polisson ëkéeepHe s'émaacipaai alaai avant 
l'heure ~m^^^^^^^^^^^^^^^ 

Le pttuviu 
son moue 
excufiahld 

Bien enteédi. U S'y eut aucun ateèsuré M l i 
bouteille de shssipsaas as fut pas brisée sur ta 
coque : ta Karnessaïn avait BJjfttlSiS 1)03Ont em
porte aa marraine l ! t 

Mme Bardés BM testée aaurauaa «aa Muta 
Rooasvslt avec ta Metear dé S. M. OéUtaume n . 

On se doujeade aa sut eateM au Se aaaeer si 
cette rupture de chaîne s'était produite le matin à 9mmmVSmm\t^%m^iL^mmr de 
souhaiter longue vis aTAdoJpa». Puisée-

«'^teV^r^m^^^^' 
aavutaa aoeameraiel delà 

Blé H da aaeala 
Mé r daaamta . 
evolae, M. . . 
tattooteUl. . 

... • •aux . . 
•Moutons. . 

M.0JPO1 
U a 

• ï 

ÏÏILA Vil i 
ut. p. tek «an 4 . . . îîrfita ?st 

DÉ UIU 
Les personnes qui. par erreur, n'auraient pas 

rnaa de tettae as feire-pert de la mort Ai 

4 U n i Thrrrtrtt H O R B I S rHgadsM. Auguste DJjMÇHéAtP», nisieatir 
nBvmMtreirient et des DonslDis, i n re

traite, rspneleat Dieu, te pt mars IBM, daa» aa 
soixante et Onzième année, manie des Seire-
n « n u de notas Mire te sainte Egiïe . sont 
priées dé conslpéref te présent avlsi 
Invitation 4 assister aux Couvai et I 
auront Heule. m«fdilD mari. 4 oase 
en l'église Salnt-Mlchal. aa paroisas, dT, 
corps sera conduit au cimetière du sud, 
y être inhumé. 

L'assemblée a ta maison mortuaire, rua d i 
Mourus. io. 

L'Obii .ta mole sera chanté an Mettre-Autol 
de laôlte église, te mercredi 88 svril. 4 ostas 

pas re«ud» lettre dé faire-part d'à décès 3 * 
l f a f U n i i C a a r l o » T I B B R O H I S H 

Ha» XHse-qtenore LSPOLTTRE. Membre 
Tiêrs-Didre 9» BàinVFrançois, sont priée» 
considérer le présent avis comme en tenant r 
St d'assister 4 1» B é a t e é e Oeuvrât qui s 
aétébrit te mardi « mata, à neuf heures] 
quart, eux Vigiles des Morts qui seront chant 
ta même Jour, i euatre heures et demie, et i 
Caavol et nss*ttua aaleaaala gui auront I 
ta mercredi M dudtt moi». 4 dta heures, 
l'église SainUCIwietopiie, à Tnaiaoiag. sa 
roisss, d'eu son corps sera pondait au etmet 
du Oentre. pour y être Inhumé. 

L'assemblée a la oraison mortuair». ruedn 

k i *erieor*Ueuœ Meus <Un*e*-W 
le repos éternel SUnJaxBi 

Les 
pas 

i personnes c 
rèetl dé lettre 

n'aurateft 
la mort m 

ui, par erreur, 
le fa ra-part de 

Buttas L » E L E B C A 8 
Née Léanie.Aasrse-Joseph DKRVAUX. . 
priée» de considérer ie présent avis comme i 

•jtdeniM, etatn Caatvol et ftaruV-e Sole» 
qui aufVRt m-d léWrrredi S6 mars. 4 dix ne 
et demie, en l'église Saint-Roeh. au Blanc-I 
•a paroisse d'où soncorpéier».conduitau< 
OAre dudit lieu, pour y être tahumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue au 
Toumoiag. Blane-Kour. 

Coeur miséricor&ieiâœ de Jème 
lui le repos éternei,. 

à 8-h. 41 pour M 

iO, rue Ssquermoise, JJl.I.E 

8AL0IS DE POSE DE JOUR ET DE WT 
AU KXX-BK-CHaOSSt» 

p a r Er- la irusre é lue t tdsru* 

âjrafiMMBst, fn I . I nsMss 

PVII liMi de ees nixturts Mmigef 
oui. tous les Jours, sont livrées A ta consom
ma u^u avec leS réclames tas plus uumsutisan 
son» te titre fsntataiste é é P i n r n P , l i e a i 
tommes qus l'auveileat vil* «s 

BANYULS-TMLL£S Qvimqwtm 
et vous oe Urdarax paa ê aa tassaatlr tes Mail 
faits s'irprenanls. 

fisix jm In Cafét «t mimt 
Mmiçer Vétiqueta attr ta «outattta 

•̂BaaMsasiiamaMMMaaBanaaMasaeaBBaaaBKa, 
Noue reeommendorii te T l i t a s YtM 

Q o l e q u i n a a a NaOsajc* de ' 
« « Centrale de Lille. » , rue r 
qui a ta apécialitè dés vins ta 
toute ls région et pour lesquels elle n'e 
ploie que des vins très purs «t é'atauiaui 
l'Importance de la veut» en dH axsex Sau7 

•• .•••••aaaeaaaaaa>aaaaBBsaaseaaaaa«»^»«»a». 

Catu ip to i r S c l e u t l f l a a M d u Uluaut 
Mt Hue t'aidherbe . . r» ta u tan d Li 
^ ^ ^ u a l l e e . t^agaaa-Faae , l a a a l l a a 

Bitéention des ordonnai 
La tiëisun se chargtde toutes les riperai. 

deMMleaftaultato» 
trslism 

Je aérai un travailleur acharné pour tas 
graaéa tutetdta ds Mord ot pour tas grande» li-
lerta» qui aaat ta reJaoa d'être de ta Bépubt. 

Iiyad.»uxen»quM la prorogation te te 
eoiivwiiiou des tr. 
Conseil mut 
quelle aumlii 
ilit>'rvei,li„|, , 
a t - - pua» I 
Viua. 

se raupellr '""• 
»,«*• iJBa^a»usUjtaj«uj 

r u a a a s a é e MOUfruaur oontro DofttéU, 
Boutons, eto. — r*B»> mm annone+s. 
OauaMt ou « trop oa - Oaaaj apri>s-iuidi de 

l e f » r un rstteebeor, 
rant rue Ma-Cainpagne,..—^--.—.- . - - J T - ^ J ^ 

ta caur »stai»s»aoriur^ menacent tas habi-
qa'M tenait ouvert 

L'eêulea de 
°» Psuti 

la HauteCour, glt-il, 
qa'ene aaulié montée avec éetet. Ls 
que n'était sua i os point sa danger. 

«épobV 

. Sm trois aa», 
du» i ITniUati 
ment ont été ad< 
psnétnefrtslrs, 

i. — Des» rapri.a-iuidi dé 
rtsnri Debarjge. lemeu-
ie. causait du scandata 
•urt, menacent tas hebi-

ML Mwr*e uweiir Aiwari^ae- ^ „ ,. n , 0 , | > l r ue'M tenait ouvert leasi eat «M «dopté» sans d u » 
M Kooèn. U u i w et OU »«s " 7 Z aà«ata~rj«hamel et demel ta p»Mirsurr|. autres dorment encore éeae les ea 

nés. g* enêore. ta etapari, qui étalent d'mi 
été advéjtta aaaw 

jj°4i 
rtUrussion Les 
s sartoaa. Tolta 
pour laquelle Je 

que: Je sas mettrai i votre disposition pleine et 
entière en venant souvent vous visiter: le voua 
donne ma panée d'honneur que je ae faillirai 

Cita sus promesses que Je viens de vous 
• M qui 10 suisierorat tout mon dévooe-

" interéu epeetaea de cette etroaascHp-
éafr» ta but as sa» «te. 
• ste H. Jteau Uiaretal 

Tous, «eu» me eouneiaees. dtt M Lourunt Je 
a» aala pas aa stnfsasinaaM de r éloquence. 
maia Je parierai clair M vous sas corapeéndrec 

Je aa sais paa aaa atua ea chercheur ée clr-
coaseriptioas électoratas : Je n'ai tamata pro-
meaé mes interrogations A travers ta pays avec 

î s e T r r ^ I j î d 5 ïor4 ,^ < «ate îu- U d^uimé* axer moa enont a après aaa calcula û^anmme-

î députe a aat sas an soUltliinr de 
qoeleonque» : U faut a* Itaa entra tas 
et l'élu, et ce b e a l i aa m noue pss 

dsns tas quelques semaine» d'une oampagaa 
électorale qu'aucune sympathie o'auralt prfcé-
déeetqiii serait InéritaWement snirl ï n n len
demain d'indifférence at d'oubli t 

Moi. je n i » n i et j'ai vécu ma vie d'enfant et 
d'homme au milieu de vous ; inos «mur s pris 
racine dans votre sol. tuas intérêts sont las mê
mes que tes vôtres ; et c'est t vous — i vous 
sont» — que je veux demander un mandat de 
député 

6ai. ai je êtes» us Jour su rUrtssaSuL a» as I 

a-Ml 
témoin eer là 

ter ortasmaut ta 

L'AMBUMlIU'JtYlfa» 
^ détails eomplémenteires sont srrlvés 

barque sure» «intatre que nous svons 
relaté 

Cotte goélette fut abordée le 18 ,18 heures 
du matin par le vepeur-chaluuer allemand 
Jléud d i Bremerhaveu 

L'équipage crut pouvoir maintenir la 
Joyvime quelque temps sur l'eau, nu l s tous 
MB esterte furent inutiles, et Vffébé, restée 
sur les lieux, prit i son bord les naufragés 
qu'il débarqua 4 Abeerden. 

Cééi prouve que te» allemands n'agissent 
paa comme les anglais avec ta Louise Oa-
brielle de <*rsvelinee 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Tm.hlmi,to,Stàl-\UBto>-m 

TlUmtMENT MÉDICAL BT CHIRURUICAL 

DES MILIDHES LUS FEMMES 
Sadresser pour reaseignsmeuta au Iteeteur 

TUBOARD. 4nin»5tût7ou rue TbTirs, MA -
TMiptKMte tas». 

CHRONIQUE HORTICOLE 
Le Jaréinet ée Piirriêr 

Ouvrier, mon ami, nui aveu te bonheur 
d'avoir, autour da votre maisonnette, oat 
dans les champs avolslnants, un petit coin 
de terre, durent la belle saison, vous pas
serez en famille les quelques heures de loi
sir que vous Isissaront l'atelier ou ls mine ; 
c'est ê vous que s'adresseront désormais les 
quelques lignes de cette chronique. 

Nous y parlerons de votre petit jardin, 
noua travaillerons ensemble, nous bêche
rons, nous sèmerons et, s i ! ptaft A Dieu, 
nous récollerons de superboe produite avec 
lesquels votre ménagère, tout heureuse de 
n'avoir qu'4 les cueillir, confectionnera te 
repas principal de la Journée. 

Sans plus de préambule, comme noua 
n'tvons pas de temps 4 perdre, car votai 
Mars avec »es première beaux Jours et c'est 
ea Mars qu'on laboure et qu'on sème. Com
mençons: 

Déjà nous avons épandu sur toute te sur
face du terrain lea engrais dont nous dispo 
sions, tels que fumiers, crottins, vidanges, 
•plueburss et ordures ménageras, que nou* 
avions su préalable mis en tes pour ea nve-
rlser la décomposition ; nous n'avons donc 
plus qu'i nous met t ra i l'œuvre 

Alors bêchons ; mais que notre bdehe soit 
bien légère, bien polie, bien brillante; que 
le taillant en ait été fraîchement passé i ta 
meule ; avec un pareil outil, l'ouvrage »em 
plu» fat-île et aurlout bien mieux tait. 

» , pour bien bêcher, pour faire du beau 
travail, enlevons i un bout de notre champ 
un fer de bêche de terre que nous Iranspor-
ton» à l'autre axtréoutei pute, à patsted 
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